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UN HOMME TROUVE ASSASSINÉ RUE DES FOSSES A ROUBAIX 
Les Batailles 

meurtrières 
Après une Série de combats qui ne met

taient aux prises que des forces militaires 
d'importance relative, les grandes batailles 
6e sont enragées depuis une semaine en 
Ttrrquie et l'on a pu évaluer à quatre cent 
mille hommes l'effectif des armées en pré
sence. 

Les renseignements certain» manquent en
core à l'heure actuelle touchant le nombre des 
pertes subies dans les âenx camps, durant 
ce» derniers jours. On assure cependant qu'à 
Kuxnanovo les Turcs ont vu tuer dix mille 
de leurs soldats et que le nombre des morts 
de la bataille de Lule-Bonxjras dépasse vingt 
mille. 

Même en faisant la part de Vexaprération, il 
n'est pas douteux, Ctant donné l'héroïque 
des combattants et l'acharnement de la lutte 
que le chiffre des victimes de ces derniers 
jours est considérable. Il faudrait remonter 
jusqu'à la bataille de Liao-Yang qui mit aux 
prises, en 1904, les Russes et les Japonais, 
pour trouver trace d'un conflit aussi meur
trier depuis la campagne franco-allemande. 
En effet, cette bataille, qui dura douze jours, 
n'a pas coûté moin9 de trente mille vies hu
maines. 

Mais les combats actuels peuvent rivaliser 
non seulement avec elle, niais encore avec 
les plus meurtrières batailles d'autrefois au 
point de vue de l'importance des effectifs en 
présence. 

La bataille qui passait dans l'histoire pour 
la plus considérable à tous les points de vue 
qui se fût jamais livrée, était celle de Leip
zig, aussi connue sous le nom de « Bataille 
des Nations ». Cette bataille formidable qui 
8e déroula en trois sanglantes journées — du 
26 an 19 octobre 1813 — et qui allait ouvrir 
à^TSurope coalisée les portes de la France, 
nraM mis «n présence 150.000 Français avec 
Napoléon, et 500.000 alliés (Autrichiens, 
Prussiens et Russes). L'ensemble de l'artil
lerie était de 1.400 canons. 

A la bataille de Liao-Yang, plus de 500.000 
hommes furent en présence et l'artillerie, 
presque égale des deux côtés, était de 4.000 
pièces. 

Le nombre des combattants «le la vallée de 
l'Krgène est donc à peu près égal à celui des 
batailles de Leipzig et de Liao-Vang. Sou
haitons que le total des morts définitivement 
établi soit moins important qu'à Leip/.ig sur
tout, OÙ 25.000 Français et 45.000 alliés fu
rent tués. Cependant, à cette époque, les 
armes n'étaient pas comparables a celles en 
usage à présent ; les fusils étaient de vèrita 
blés sarbacanes comparés aux armes em
ployées par les armées modernes et les bou-j 
fets de canons de bronze sans portée n'é-j 
taient que des joujoux à côté des obus de nos; 
canons français qui viennent de faire glorieu
sement leurs preuves dans les Balkans. 

C'est par le corps à corps que dans les 
temps anciens la bataille de Pavie, où Fran
çois 1" perdit tout, hors l'honneur, fut, en 
proportion la plus meurtrière que l'histoire 
ait enregistrée : 15.000 morts sur moins de 
30.000 combattants. 

Plus tard, sous Louis XIV, ce fut la 
« guerre en dentelles 1 ; de petites armées se 
rencontraient et s'entrechoquaient avec une 
espèce d'étiquette de'convention, en se fai
sant des politesses d'un camp à l'autre, on 
parlementait sans cesse, on prenait ses quar
tiers d'hiver pour attendre le retour des 
beaux jours et ne pas s'exposer à mourir 
dans la boue en grelottant. 

Plus tard encore, la politesse devint plus 
exquise et à Fontenay on échangea des saluts 
avant d'échangeT des coups de mousquets : 
« Tirez les premiers, messieurs les Anglais ! > 

Mais, a v e j U Révolution, tout changea : 
le souffle de la Marseillaise avait cassé et la 
guerre reprit son caractère farouche. 

Puis vinrent les campagnes de l'Empire, 
toutes affreusement meurtrières : Austerlitz 
'avec 50.000 tués, Frièdland avec ses 35.000. 
Et Eylau 1 Et la Moskowa '. Et la retraite de 
Russie! Au retour en France, il manquait 
300.000 hommes à la Grande Armée ! — la 
plus belle que jamais conquérant eut au 
monde sous sa main. Waterloo fit 160.000 vic
times. 

Ensuite une accalmie se produit. L'ère des 
grandes batailles et des hécatombes humaines 
ne reprend plus qu'une trentaine d'années 
plus tard avec le second Empire : c'est le 
siège de Sébastopol avec ses 300.000 morts, la 
campagne d'Italie avec tout autant, et la ba
taille de Solférino avec 60.000 pour sa seule 
part. 

Puis l'année terrible et le revers ae la mé
daille gfcfcceuse. On peut, sans exagération, 
évaluer à treize millions le chiffre des victi
me»; que le genre humain a perdues par le fait 
de la guerre au siècle dernier, qui fut le plus 
mauvais de VhistoiTe. 

Le XX* siècle verra-t-il d'aussi épouvanta
bles hécatombes ? 11 faut espérer que le paci
fisme ne sera pas toujours, comme il l'est 
malheureusement aujourd'hui, nu mot vide 
Je sens ou du moins un programme sans ré-

Marcel FRANCE. 

LES HOMMES DU JOUR 

CHOSES A AUTRES 
— I M Tares aussi ont leur* radicaui, leur» 

faasxa-uiaoons, leurs petites mares stagnantes... 
— EtKruppùwtantt-s. 

A 
Bantree des députes. 
— Savez-Tons de quoi meurt, exactement, 

FBmniae malade? 
— 11 » roula garder se Chambre. 
CfuKitn àt s n i doit com-potir aux tmtffroncée 

fsMrai; s* Umfmmmc* est (a vert» /«moine par 

M. WILLETTE 
Dessinateur, Artiste Peintre 

QUI VIENT DE RECEVOIR U ROSETTE D'OFFICIEE 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

BULLETIN 
6 novembre. 

Les Bulgares poursuivent l'armée turque, 
oui se retranche derrière les lignes de Tcha
taldja. 

nrmcV serhe descend, vers Sctttartx, Mo-
nastir et Salonique. 

î.a Turquie a demandé à la France que les 
puissances proposent leur médiation aux 
! i f " ; <' ; r r ' / t afin d'arrêter immédiatement 
les hostilités. 

i i s Chambres sont rentrées et ont fixé 
l'ordre du -jour de leurs travaux. 

L'aviateur Maréchal a fait une chute à 
Chartres et s'est tué. 

Les deux individus arrêtés lundi soir, rue 
des Vosges, à Koubaix, faisaient partie de 
la bande à Fiji-Yolard. Ils ont été déférés au 
parquet. 

01 VIPEK IQRIÊBIEI CMLÉ 
DIX-SEPT VICTIMES 

Rochefort-sur-Mer, 5 novembre. — Cette 
nuit, à onze heures, le vapeur norvégien 
« Eva », venant de Tonnay-Charente, a abor
dé par le travers, entre le fort Bayard et l'île 
d'Aix, le vapeur espagnol « Arena », qui ve
nait à Rochefort, chargé de 3,000 tonnes de 
phosphates. L' « Arena » a coulé en deux mi
nutes, et sur les 25 hommes d'équipage huit 
seulement ont été sauvés. 

A PARIS.,. 
L'un des deux grands concerts dominicaux 

a tout à fait changé de caractère. 
Sous !a direction de son fondateur, les 

Concerts Lamoureux rassemblaient, chaque 
dimanche, dans une immense salle circulaire, 
plus de trois mille spectateurs. Des fauteuils 
d'orchestre jusqu'à la voûte — selon le prix 
des places — toutes les catégories d'ama
teurs étaient représentées. Le promenoir du 
haut, qui ne coûtait presque rien, était cé
lèbre. Comme il n'y avait pas de sièges, le 
public se couchait par terre. Dans la pénom
bre cela ressemblait à une fumerie d'opium. 
Le silence était religieux. Beaucoup avaient 
les yeux fermés comme s'ils voulaient s'abs
traire entièrement du monde extérieur. Quel
ques-uns avaient l'air extatique. 11 y avait 
entre ces passionnés, une sorte de communi
cation silencieuse et psychique. 

Quel public ! Tous les jeunes compositeurs 
étaient là. Chaque dimanche, des auditeurs 
nouveaux étaient amenés par les amateurs 
déjà anciens. 11 y avait un renouvellement et 
un recrutement perpétuels. C'étaient les 

Grandes assises de la musique. Ce magni-
que orchestre r— peut-être le premier du 

monde — dispensait à tous le bienfait d'un 
enseignement supérieur. Et les snobs eux-
mêmes, dans leurs loges dorées, sentaient 
qu'il fallait se taire et tacher de comprendre. 
Les ondes subtiles de la musique se propa
geaient sans résistance. Il y avait une âme 
commune, invisible, «t pourtant sensible. De 
longs frémissements, à certains moments. 

couraient à travers ce public. Le chei- d'or
chestre tenait toutes ces âmes dans sa main. 
Son mince bâton d'ivoire semblait une ba
guette magique. 

Hélas ! ceux qui donnaient à ce public son 
caractère ne sont plus admis aux Concerts 
Lamoureux. 

A la suite d'expropriations successives, 
d'essais malheureux, de déménagements et 
de réemménagements, la Société des Cou* 
certs Lamoureux s'est trouvée forcée d'élire 
domicile dans une petite salle étroite, voisine 
de Saint-Philippe du Roule, et qui ne con
tient pas plus de mille places. 

Silence aux pauvres ! les abonnés ont loué 
toute la_salle. Plus personne n'y peut entrer 
sans avoir payé pour toute l'année une lo
cation d'un prix élevé. Les rares pnsces*>rér-
servées au public debout sont prises d'assaut. 
Il y en a si peu que cela ne compte pas. Plus 
rien qui puisse rappeler le recrutement con
tinuel de l'ancienne Société, et malgTé le 
prix des places — à cause de leur petit nom
bre — les recettes sont médiocres. 

Quel dommage! L'enseignement musical 
d'un tet orchestre et d'un tel chef étaient 
un bienfait public. Son influence sur l'évo
lution de la musique française a été incalcu
lable. Et tout cela a été compromis parce 
qu'il n'y a pas dans Paris une seule grande 
salle de concert qu'on puisse mettre à la dis
position de ceux qui soutiennent avec hon
neur les plus belles traditions! 

On dit que le Conseil des ministres, ces 
jours-ci, va s'occuper de la solution de cette 
question. Il est plus que temps ! 

PERDICAN. 

LE* QUOTIDIENNES 

" Made in Germant) " 
Dans la guerre des Balkans, il y a plu

sieurs battus : les Turcs d'abord, mais avec 
eux la tactique et le matériel allemands. 

Ài^mat-te feld-maiéchal Von der Goltz. on 
le, sait, qui a été l'instructeur générai, dj. 
l'armée ottomane. Il passait aux yeux de se§ 
compatriotes pour être un remarquable tech
nicien et un stratégiste de premier ordre. On 
le citait comme l'un des conseillers militaires 
les plus écoutés de Guillaume II. 

Une campagne de trois semaines a suffi 
pour dégonfler une réputation certainement 
surfaite et pour faire descendre cet officier 
du piédestal que ses compatriotes lui avaient 
dressé, il y a nombre d'années déjà. 

Les leçons du feld-maréchal ont conduit 
les troupes turques à la défaite, qu'un mau
vais matériel de guerre a rendue encore plus 
lamentable et plus complète. 

Car, si la fameuse tactique allemande n'a 
réussi qu'à faire battre l'armée du Sultan 
par un adversaire moitié moins nombreux, il 
faut bien dire que les cauons Krupp ont leur 
grande part dans ce résultat inattendu. 

Oh ! la fabrique d'Eissen n'est, naturelle
ment pas de cet avis, et dans un organe pan-
germaniste que, dit-on, elle inspire, la grande 
marque prussienne défend ses produits. Pour 
tenter de démontrer à sa nombreuse clientèle 
la supériorité de son matériel de guerre, la 
maison Krupp ne recule pas devant une cri
tique sévère de l'enseijrncment du feld-maré
chal Von der. Goltz qui, selon elle, serait ie 
seul responsable de la débâcle turque. 

11 est probable que le feld-maTéchal répon
dra pour se disculper, et comme il ne peut le 
faire qu'en accusant MM. Krupp d'avoir 
fourni à la Turquie un matériel défectueux, 
la polémique promet d'être intéressante. 

Nous n'avons pas à nous réjouir de la fâ
cheuse mésaventure qui arrive à nos voisins 
d'Outre-Rhin. Mais, en revanche, nous pou
vons être fiers de constater que les vain
queurs, Serbes, Bulgares et Grecs, ont été 
instruits par des ofhciers français et que la 
plus grande partie de l'artillerie des alliés 
sort des ateliers du Creuset. 11 y a là, n'est-
il pas vrai, de quoi flatter notre amour-propre 
naticual et en même temps faire grandir en 
nous, aux heures graves que nous traversons, 
ce sentiment si bien exprimé par M. Poin-
caré à Nantes, quand il u dit que si la France 
ne voulait pas la guerre, elle ne la redoutait 
pas non plus. 

D'ailleurs, cette constatation de la supé
riorité de notre instruction militaire et de 
notre artillerie, doit mieux que n'importe 
quelle considération diplomatique, maintenir 
la paix. 

Il v a un an, après le coup d'Agadir, c'est 
le spectacle de notre force et de notre calme 
qui tint notre adversaire en respect. Souhai
tons vivement que l'exoérience qui se pour
suit aujourd'hui en Orient, aboutisse à un 
semblable résultat. 

Maurice Aubert. 

L'iPifléB turqia pegifflt lis lignes 
ëa Tcuttllja. * L'offusiii sarta 
La sièfo i'Anilpinoplj.- La prêtée-
tion des Européens a i Turquie 
Las inteaiians ies alliés. • L'ac
tion .iplomitiqui un Ponsanaas 

LA SITUATION 
Paris, 5 novembre. 

Nul ne doute maintenant que le règlement 
âe la crise balkanique ne soit très malaisé. 
Les quatre royaumes revendiqueront la 
Thrace et la Macédoine, qui seraient défini
tivement perdues pour la Turquie. Dans les 
hypothèses admises asse: généralement, 
Constantinople et une bande de territoire en 
arrière de cette, capitale et Salanique reste
raient à l'Empire ottoman, qui serait ainsi 
refouit sur l'Asie. L'.4!bauie dc-yieudrait 
autonome et formerait comme un îlot dans 
les possessions slaves. 

Les Bulgares entreront-ils à Constanti-
nople ? C'est une question. M, Poincaré a 
reçu les ambassadeurs de plusieurs puissan
ces. Certains d'entre eux manifestaient l'es-
poir que cette entrée n'aurait pas lieu. I l se 
peut que l'êiat-major bulgare la veuille, mais 

INFORMATIONS 
Manœuvres navales 

Toulon, 5 novembre. — Les escadres ont oonv 
mencé leur mouvement de concentration en Médi
terranée. L'escadrille de sous-marins est alléo ex
plore-.' au large (le la Corse. La. deuxième escadre 
«'est rendue à Âjaccio. La troisième escadre, à 
Alger, a repris la'mer. Le aro9 de l'armée navale 
ee dispose à appareiller à son tour. 

Encore un ministre assailli 
par les suffragettes 

Londres, 6 novembre. — M. Mac Kenna, minis
tre de l'Intérieur, qui préaidait, hier soir, à Lon
dres, une conférence publioue, a et» violemment 
attaqué par les suffragettes qui ont tenté de 
prendre,d'assaut la tribune occupée par lui. M. 
Mac Kflima et sa femme ont pu se retirer préci
pitamment, pendant que les personne* de leur en
tourage étaient piétinees, et regagner leur automo
bile qui. a démarré au milieu des huées des suf
fragettes. tDans la salle de réunion, un nombre 
considérable de chaises ont été brisées par les 
suffragettes. 

Un déjeuner militaire à r Elysée 
Paris, 6 novembre. — Le président de ls 

République et Mme Fsilières ont donne aujour 
d'hui, à l'EHsée, un déjeuner en l'honneur des 
officiew téoeraux nonveUesteut promus. 

Les fflrmées des "Etats coalisés 
continuent leur marche victorieuse 

U TOIfJIIE SOLLICITE 
U I t l U T I I I DES riISUKES 

CARTE DES OPÉRATIONS DES BULGARES 
qu'au bout afin d'empêcher l'entrée des trou
pes ennemies à Constantinople. 

On déclare officiellement que la retraite de 
Parmee de l'Est n'a pas été entièrement opé
rée, et que toute l'armée ne se trouve pas en 
deçà de la ligne de Tchataldja. 

LA MARCHE DES BULCARES 

Mustapha-Pacha, 5 novembre. — Les Bul
gares marchent par petites étapes vers Tcha-
"aldja. On a l'impression que l'ordre a été 
donné de ménager les troupes pour qu'elles 
arrivent fraîches pour le combat. 

En outre, on veut attendre les renforts qui 
arriveront d'Andrinople, après la chute de :a 
rille. .. . 

'Hier, six trains, emmenant chacun un régi-

LES SOLDATS SERBES FONT LA SOUPE 

que. Ferdinand 1", pour des raisons de haute 
politique, exprime une décision différente. 

L'Europe, apparaît donc divisée.... On in
siste sur l'accord qui subsiste dons la triple 
euteiitc, mais l'attitude de V Autriche-
Hongrie demeure de plus en plus énigmati-
que, et l'on se demande si elle négociera ami
calement avec la Serbie ou si eue fera peser 
sur elle la menace d'une pression armée. 
C'est le cabinet de Vienne qui reste l'arbitre 
de la paix et de la guerre, et le cabinet de 
Berlin, qui est son allié, peut, par suite, 
jouer «n rôle considérable. 

La proposition française étant écartée par 
VAutriche-Hongrie, la Triple all iance Tient 
de demander au gouvernement français de 
nouvelles propositions en vue d'une média
tion. Nous connaîtrons bientôt sans doute la 
réponse de la France. 

Les Hostilités 
BULGARES & TURCS 

LA FIN DE LA BATAILLE 
DE LULE-BOURCAS 

Vienne, 5 novembre. — Une dépêche de 
Constantinople, via Constanza, dit que la 
retraite dés Turcs, de Chorlu, sur Tchataldja. 
leur a coûté 20.000 hommes, qu'il faut ajou
ter aux 40000 tués de Lule-Bourgas. 

Les débris de l'armée ottomane, réunis en
tre Nadenkeui et Constantinople, représen
teraient, donc au plus 50.000 hommes. 

Par contre, le « Tanine » annonce, qu'en 
raison des pertes considérables, subies par 
les Bulgares, les opérations d'évacuation de 
Lule-Bourg-as et de Chorlu se sont opérées en 
bon ordre. La retraite était assurée, dit-il, 
et toutes les dispositions avaient été prises 
d'avance-

Nazim-Pacha Ctoit encore pouvoir résister 
sur la ligne fortifiée de Tchataldja, la flotte 
pouvant soutenir l'action de ces troupes. 
Aussi, l'Etat-major ottoman aurait-il décidé 
de livrer une bataille décisive sur cette ligne. 

s Le « Tanine » espère que l'armée ottomane 
gagnera là une victoire définitive parce 
qu'elle a pu combler ses vides, tandis que les 
Bulgares ne peuvent y arriver. 

L'armée ottomane résistera sans doute jus* 

ment de Serbes, sont passés ici arrivant de 
Mich et de Sofia, et ont été dirigres sur le 
théâtre des opérations. 

Le feu continue toujours à l'aile gauche 
des Bulgares, mais les Turcs viennent 
d'éprouver là un nouvel échec. Ils comp
taient en effet tenir vers Istradja-Visa et Se
rait pour céuvrir la retraite de la troupe et 
même tenter, de là, un mouvement offensif. 
Leur plan a complètement échoué. 

Une véritable bataille a été livrée hier entre 
Chorlu et Sarai, et les Turcs, décimés se re
tirent sur ce point également vers Tchataldja. 
Les Bulgares les poursuivent vivement. 

Ces engagements sont la fin de la victoire 
de Lule Bourgas et sont en même temps 
les premières escarmouches de la bataille 
de Tchataldja. La chose essentielle, à l'heu
re actuelle, est la prise d'Andrinople. Dès 
que la ville aura capitulé, on amènera, sur 
la voie ferrée, les troupes et surtout l'im
portant matériel de siège qui y sont immo
bilisés. L'attaque de Tchatadja aura lieu 
immédiatement après, et sera, suivie de la 
marche sur Constantinople. 

Sofia, 5 novembre. — Huit bataillons de 
volontaires macédoniens partent ce matin, 
pour le théâtre des hostilités. Ils ont été 
acclamés par la population. Au nombre des 
volontaires se trouvent des détachements 
arméniens et quelques russes. 

Là reine de Bulgarie brode actuellement le 
drapeau des légionnaires macédoniens. Ceux-
ci Ten ont remercié longuement par lettre. 

LA RETRAITE VERS TCHATALDJA 

Vienne, s novembre. — Jusqu'à présent 
l'armée bulgare n'a pas suivi les colonnes tur
ques en retraite. 

Son attitude qui peut tenir à l'attente de 
l'état-major et aux délibérations du gouverne
ment, reste indéterminée. Le nouveau recul 
ottoman non suivi cette fois par la poursuite 
bulgate, ouvre entre les deux armées une xone 
de neutralité et crée entre elles comme une 
trêve d'armes. La marche sur Tchataldja 
commencera sans doute cette semnaine. 

Constantinople, 5 novembre. — D'après cer
taines rumeurs qui courent ici, les Bulgares 
auraient cerné une partie de l'arrière-garde 
turque. 

Violents combats devant Andhnopla 
Londres, 5 novembre. — Le « Morning 

Post » publie la dépêche suivante, de Mus
tapha Pacha, 4 novembre : 

On annonce officiellement que 20 batail
lons turcs avec de l'artillerie ont fait une sor«, 
tie sur les deux rives de la Mariua à l'ouest 
d'Andrinople. La bataille a duré toute la. 
journée, mais les Bulgares ont fait une 
contre attaque vigoureuse et ont obligé l'en
nemi à rentrer à Andrinople après avoir subi 
de fortes pertes. 

Les Bulgares se plaignent que les Turcs 
fassent un emploi abusif du drapeau- blanc 
pour amener les leurs à s'exposer au-danger. 

Les aéroplanes cmt exécuté et réussi de 
nombreuses reconnaissances 

La résistance d'Andrinople s'affaiblit, d'ail
leurs, visiblement de jour en jour. Les Turcs 
ne répondent que faiblement et à des inter
valles irréguliers à la canonnade vigoureuse 
des assiégeants. Les ouvrages situés sur-le 
front nord-ouest ont beaucoup souffert et de
puis la dernière sortie dans la direction de, 
Marasch. l'activité de la garnison a considé
rablement diminué. 

Les troupes bulgares se sont très rappro
chées d'Andrinople, dont les puissants projec
teurs,qui essaient de découvrir les travaux des) 
lignes bulgares sont visibles d'ici pendant la 
nuit. 

SERBES & TURCS 
LA MARCHE SUR SALONIQUE 

•Belgrade, 5 novembre. — Les Turcs ont 
abandonné dans le défilé de Katchanik, 21 
canons et une grande quantité de munitions. 
D'après une information de source particu
lière les troupes serbes se sont avancées jus
qu'à 50 kilomètres au nord de Salonique- La 
colonne de l'ouest est arrivée devant Monas-
tir. On dit que le Roi reviendra ces jours-ci 
à Belgrade pour y faire un court séjour.et 
retournera ensuite au quartier-général. «U 
Pachitch est arrivé venant d'Uskub. 

EN ALBANIE 
Le prince Chika veut se proclamer rot 

Durazzo, 5 novembre. — Le prince albanais 
Ghika est arrivé dans cette ville et s'est ren
du à l'intérieur du pays. On dit que le prince 
a l'intention de se proclamer lui-même roi 
d'Albanie. 

TURCS & MONTÉNÉGRINS -
AUTOUR DE SCUTARI 

Cettigné, 5 novembre. — Les monténé
grins bombardent toujours le tarabasch et 
les hauteurs de Gravitza. Les pièces tur
ques sont silencieuses. Des obus sont tom
bés dans Scutari. Les habitante pris de pa
nique, ont fui. Les chrétiens de l'endroit 
se sont, réfugiés dans l'église catholique. 

Les Consuls étrangers, à Scutari, dans 
une lettre qu'ils ont adressée au prince 
Danielo, commandant des armées, l'ont 
prié, dans l'intérêt de l'humanité, d'épar
gner la population tranquille. 

Le Prince, dans la réponse qu'il a faîte 
à cette lettre, a exprimé son regret de ces 
faits, mais en faisant remarquer qu'il n e 
pourrait pas éviter que quelques projectiles 
tombassent en des points sur lesquels ils 
ne Bont pas dirigés; que Scutari est une 
ville forte où toute la population musulma
ne est armée et équipée militairement, et 
combat avec la garnison turque, contre l'ar
mée monténégrine, et que, par conséquent, 
les opérations militaires seraient impossi
bles s'il devait les subordonner à ses senti
ments humanitaires. 

Cependant, le prince demande au consul 
de faire hisser des drapeaux blancs sur tous 
les édifices neutres et sur ceux où se placera 
la population paisible, afin que l'artillerie 
monténégrine fasse tout pour épargner l'effu
sion du sang, conformément au désir du 
prince héritier. Les Turcs s'étant livrés à 
plusieurs reprises à des actes de traîtrise, le 
Parlementaire monténégrin, chargé de porter 
cette réponse au consul, a été accompagné 
par l'attaché militaire d'un pays neutre. 

LE* OPERATIONS DU CENTRE 
Antivari, 5 novembre. — Des musulmans 

ont essayé hier de faire sauter le vieux châ
teau d'Ipek en plaçant dans les souterrains 
des cartouches de dynamite. Par suite de 
circonstances inconnues, il n'y eut pas d'ex
plosion. D U mesures rigoureuses sont) 
prises pour empêcher le retour de pareils 
attentats et pour protéger la population 
contre le fanatisme de certains mahomé-
tans. 

Le général Voukovitch est parti pou* 


